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Le jour de ses neuf ans, 
Victor, qui soupçonne son 
père d’avoir une rela-
tion adultérine avec la 
femme de son meilleur 
ami, dénonce  l’hypocrite 
comédie qui se joue quo-
tidiennement dans le 
cercle familial. En bri-
sant le précieux vase 
de Sèvres, il accomplit 
un geste prémonitoire. 
Son père cassera, peu 
après, un second vase, matérialisant 
ainsi l’éclatement de son couple. Malgré 
la mort, qui d’emblée plane sur les per-
sonnages, la pièce multiplie les gags 
burlesques et donne à voir une série de 
mauvais tours fomentés par Victor. Doté 
d’une exceptionnelle lucidité, cet enfant 
de « deux mètres » mène rondement 

« Il me semble 
que tu as essayé 
de me tuer, 
tout à l’heure ? »

le jeu, pressé de faire jaillir la vérité. 
Chaque protagoniste devient sa cible. 
Alors qu’il jubile, sûr de parvenir à ses 
fins, il est à mille lieues de soupçonner 
ce qu’il va apprendre. Après avoir réglé 
ses comptes avec les autres, c’est à pré-
sent avec lui-même qu’il doit le faire.  
La farce vire alors au drame…



Victor, l’enfant « terriblement intelligent », 
démolit l’hypocrisie sociale. Le jour de 
son neuvième anniversaire il fait écla-
ter les apparences, suscite la folie des 
uns et la violence des autres. Un simple 
vase brisé suffit à révéler les petites 
mesquineries du quotidien. En dénonçant 
l’adultère des parents, la perversion de 
l’armée et de la bourgeoisie, il crée le 
chaos dans la famille et la société. Mais 
de cette destruction absolue émerge la 
force poétique d’un discours.

Vitrac situe l’action en 1909 et la pièce 
est représentée en 1928 : l’acte théâtral 
est alors d’une incroyable force. Après 
1918, il n’est plus possible de revenir 
aux valeurs sociales et morales qui ont 
précédé la guerre, comme si rien ne 
s’était passé. Alors que la société fran-
çaise tente péniblement de renouer avec 
la vie, la pièce déroule un cortège de 
rancœurs contre la morale, les conven-
tions bourgeoises, la politique et l’État. 
Inspiré par le mouvement Dada et le sur-
réalisme, Vitrac dénonce l’absurdité des 
dogmes de son époque.

Inscrire l’action de la pièce dans les 
années 90 peut-il avoir un impact aussi 
grand ? Sa force subversive est-elle 
encore sensible dans une société deve-
nue libérale ? Les traditions bourgeoises 
et la religion ont perdu leur influence sur 
la définition des bonnes mœurs.

Mais le prodige de Victor n’est pas seule-
ment d’identifier les tabous d’une époque. 
La pièce dévoile les processus de norma-
lisation que toute société peut engendrer 
malgré elle. Lorsque faire bonne figure 
devient une obsession, que l’image prend 
le pas sur l’expression des singularités, 
les conventions deviennent plus étouffan-
tes que les conflits qu’elles sont censées 
éviter. Ainsi, les mécanismes d’oppres-
sion dénoncés par Dada n’ont peut-
être pas disparu mais ont simplement 
changé de forme. Dans les années 90, ce 
ne sont plus les conventions bourgeoises 
qui donnent bonne figure à nos névroses 
quotidiennes, mais les principes indis-
cutés de la croissance économique et de 
la consommation. La révolte poétique de 
Victor révèle sa pertinence bien au-delà 
du temps et des circonstances.

Guillaume Carron, conseil littéraire

Victor ou la révolte poétique
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Poète et dramaturge, il est né en 1899. Il publie sa 
première pièce, Le Peintre, en 1921 et rejoint la 
même année le groupe des surréalistes, duquel il 
est exclu sept ans plus tard. C’est au sein de cette 
mouvance qu’il écrit ses trois recueils de poèmes, 
La Lanterne noire (1925), Cruautés de la nuit et 
Humoristiques (1927), ainsi que le récit poétique 
Connaissance de la mort (1926). Bien que séparé du 
mouvement surréaliste, il n’aura de cesse de jouer 
avec les thèmes de l’inconscient et de l’enfance. 

Il se lie d’amitié avec Antonin 
Artaud, avec qui il fonde en 1926 
le Théâtre Alfred-Jarry. Ils y 
créent Les Mystères de l’amour 
et Victor ou les enfants au pou-
voir. Cette pièce fait partie d’un 
cycle, avec Le Coup de Trafalgar 
et Le Sabre de mon père, inspiré 
de souvenirs autobiographiques 
et résolument à charge contre 
la société bourgeoise. C’est avec 
la mise en scène de Victor ou 
les enfants au pouvoir par Jean 
Anouilh en 1962 que l’auteur, 
décédé en 1952, obtient la noto-
riété à titre posthume, la pièce 
devenant alors un classique.

Metteur en scène, pédagogue, il succède à Roger 
Planchon à la tête du TNP en 2002. De 1991 à 2002, 
il est directeur de la Comédie de Reims. Au TNP, il 
présente 7 Farces et Comédies de Molière et Ruy 
Blas de Victor Hugo lors de l’inauguration d’un 
théâtre rénové et agrandi le 11 novembre 2011. 
Il rend hommage à Paul Claudel avec L’Annonce 
faite à Marie et L’Échange (première version). Il 
monte les textes de Michel Vinaver (Par-dessus 
bord, Bettencourt Boulevard ou une histoire de 
France) ; de Jean-Pierre Siméon ; de Florence Delay 
et Jacques Roubaud (cinq premières pièces du 
Graal Théâtre) ; de Denis Guénoun (Mai, juin, juil-
let, Festival  d’Avignon 2014). Il célèbre le théâtre 
de Aimé Césaire avec Une Saison au Congo et La 
Tragédie du roi Christophe. Il s’empare de Alfred 
Jarry avec Ubu roi (ou presque), de Ionesco avec 
La Leçon. Il recrée La Jeanne de Joseph Delteil et 
Le Laboureur de Bohème de Johannès von Saaz. 
Il s’intéresse à William Shakespeare avec Le 
Roi Lear et Coriolan ; à Bertolt Brecht avec Mère 
Courage et ses enfants et L’Opéra de quat’sous ; à 
August Strindberg avec Père, Mademoiselle Julie et 
Créanciers ; à trois pièces du Siècle d’or et à deux 
auto-sacramentales de Pedro Calderon de la Barca 
présentées aussi à la Comédie-Française. Plusieurs 
de ses spectacles reçoivent des prix. Il reprend 
régulièrement ses créations avec ses comédiens.



« J’ai neuf ans. J’ai un père, 
une mère, une bonne. J’ai un 
navire à essence qui part et revient 
à son point de départ, après 
avoir tiré deux coups de canon. 
J’ai une brosse à dents individuelle 
à manche rouge. Celle de mon père 
a le manche bleu. Celle de ma mère 
a le manche blanc. J’ai un casque 
de pompier, avec ses accessoires, 
qui sont la médaille de sauvetage, 
le ceinturon verni et la hache 
d’abordage. J’ai faim. J’ai le nez 
régulier. […] J’ai la vue bonne 
et le jugement sûr, et je dois 
à ces dispositions de t’avoir vu 
commettre, sans motifs, un acte 
regrettable. La famille appréciera. » 
Victor acte I
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Autour du spectacle

◊ Prélude, Subvertir 
la langue avec Vitrac 
présenté par Guillaume Carron
ven. 8 mars 2019 à 19 h 00

◊ Résonance 
Victor le cruel jeu surréaliste 
lun. 11 mars 2019 à 18 h 30 
Université Lumière Lyon 2

◊ Disputatio
jeudi 14 mars 2019

◊ Rencontre après spectacle
jeudi 21 mars 2019

◊ Théâtromôme, 
La société des enfants 
(atelier philosophique)
dim. 24 mars 2019 à 15 h 30

En même temps 

◊ Petite Iliade
en un souffle
création

d’après Homère 
Julie Rossello-Rochet
Julie Guichard
du mardi 12 
au samedi 30 mars

◊ Inoxydables
résidence de création

Julie Ménard
Maxime Mansion
du mercredi 20 mars
au samedi 6 avril

Prochainement 

◊ La Leçon
répertoire

Eugène Ionesco
Christian Schiaretti
du jeudi 2 
au dimanche 12 mai
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◊ les midis, du lundi au vendredi
◊ les soirs de représentation 
09 51 80 75 72
contact@brasseriedutnp.com
brasseriedutnp.com


